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BENEVOLAT EN RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 

Du 12 novembre au 17 décembre 2015 

 

Le journal ci-dessous reprend les 17 courriels-reportages que j'ai envoyés lors du séjour de cinq semaines effectué en République 

dominicaine en novembre et décembre 2015 : une semaine dans un « tout-inclus » de Puerto Plata pour souligner mon passage ¨ lô©ge 

vénérable de 65 ans et quatre semaines comme bénévole pour l'Organisation non gouvernementale (ONG) CASIRA à Cabarete.. 

Ces courriels envoyés à des amis visaient à décrire cette merveilleuse expérience comme bénévole et comme touriste. L'objectif de 

publier ces courriels-reportages sur ce site est : 

1. d'inciter les bénévoles de CASIRA à participer à ce projet (il faut avoir déjà été coopérant au Guatemala pour y être admissible), et, 

2. de tenter de convaincre les autres de s'impliquer dans des projets de coopération/solidarité/solidarité internationale.  

 

Bonne lecture ! 

 

 

Jean-Pierre Coljon ï Courriel : jean-pierre.coljon@joenonante.qc.ca 

 

 

# 1 - CASIRA RÉPUBLIQUE DOMINICAINE  - Jour 0/35 - Montréal 

Québec, le vendredi 23 octobre 2015 

 
á  Hola Amigo/a ! 

 
Dans moins de trois semaines, ce sera le grand départ pour un 6

e
 séjour de solidarité internationale avec l'ONG québécoise CASIRA. 

Cette fois, la destination est la République dominicaine, cette île des Antilles qu'elle partage avec Haïti (partie occidentale) et que 
Christophe Colomb avait nommée Hispañola.  

Après une semaine dans un « tout-inclus » de Puerto Plata pour souligner mon passage ¨ lô©ge v®n®rable de 65 ans, je r®siderai 
jusqu'au 17 décembre à Cabarete et à La Ciénaga, communaut® pauvre de Cabarete, avec une douzaine dôautres coop®rants 
québécois.  

Le responsable de ce projet « parallèle » de CASIRA est Julien Caron qui a initié et gère ce projet depuis 2011.  

En route vers de nouvelles aventures ! 

Comme pour mes plus récents séjours au Pérou, au Paraguay, en Équateur et au Salvador, je rédigerai des courriels-reportages aux 
deux-trois jours, auxquels je joindrai quelques photos. 

 Notre objectif à Cabarete : construire une classe pour une école primaire et secondaire et, pour deux dôentre nous, offrir des cours de 

couture aux Dominicaines (et à deux Dominicains) pour qu'elles/ils puissent envisager un revenu en fabriquant des vêtements. Nous 
agirons donc surtout comme ouvriers-manîuvres, comme les quelque 200 b®n®voles qui nous ont pr®c®d®s.  

Les fins de semaine, nous visiterons la capitale Santo Domingo, Jarabacoa, Puerto Plata, etc. Comme nous r®siderons pr¯s de lôoc®an 
Atlantique, nous en profiterons pour faire une sortie en mer, nous baigner et visiter une plantation, notamment. A l'instar des autres 
s®jours avec CASIRA, nous joindrons donc l'utile (le travail comme b®n®vole) ¨ lôagr®able (les visites touristico-culturelles). 

http://webmail.joenonante.qc.ca/imp/dynamic.php?page=mailbox
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Pour plus d'information sur CASIRA, je te prie de consulter le site Web www.casira.org, et pour mes chroniques sur mes séjours avec 
CASIRA, www.joenonante.qc.ca  section REPORTAGES. 

A bientôt de la République dominicaine, le 17
e
 pays d'Amérique latine et des Antilles que je découvrirai. 

 

 

Jean-Pierre 

# 2 - CASIRA RÉPUBLIQUE DOMINICAINE - Jour 4/35 - Puerto Plata 

Puerto Plata, le dimanche 15 novembre 2015 

 

Buenos días, amigos y amigas, 

  

Dulce vida à Puerto Plata. Rien à faire sinon se mettre en forme physique pour le chantier qui m'attend à Cabarete, me baigner, dormir, 
manger, profiter du soleil et de la chaleur (31 degrés le jour), regarder les telenovelas, admirer les belles Dominicaines et les rares 
touristes de cette basse saison, et... lire.   

Ainsi, j'ai commenc® la lecture d' un manuel scolaire avec des informations de base sur l'histoire de l'Amérique latine et des Antilles, ce 
qui constitue un excellent rappel chronologique. Je n'en ferai pas un résumé, mais présenterai brièvement les points importants ou 
nouveaux que je n'aurais pas indiqués dans de précédents courriels-reportages.  

 Bonne lecture de cette première partie de Historia de América Latina de Germán Vásquez y Nelson Martínez Días, Ediciones SGEL, 

Madrid, 2003, 215 p. !  
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INTRO : CARACTÉRISTIQUES GÉOGRAPHIQUES   

 

¶  les Antilles constitueraient la prolongation - et la partie émergée 

- des Appalaches qui étaient reliées au massif des Guyanes 
 

 I. CULTURES DE L'AMÉRIQUE PRÉHISPANIQUE 

 

 1. Sources et sciences « américanistes » (« l'américanisme » étudie les  

     sociétés amérindiennes) 
 

¶ sources pour la période précolombienne : archéologiques, 
iconographiques et écrites 
 

¶ sources pour la période hispanique : chroniques rédigées par 
des indig¯nes ou par des Espagnols . Leur valeur dépend de 
l'intention des auteurs (méfiance donc car les Espagnols 
avaient intérêt à décrire les Amérindiens comme des barbares 
sanguinaires, incultes, etc. pour justifier leurs propres méfaits - 
destruction des temples, esclavage, conversions brutales, 
violence) 

 

 
2. Traits généraux des cultures préhispaniques (avant 1492) 

¶  l'isolement du continent américain séparé par deux océans entraîna longtemps l'exclusion culturelle de ses habitants 

du processus historique qui donna naissance à la civilisation occidentale  
 

¶   caractéristique : originalité (développement culturel autonome) et variété des civilisations préhispaniques (pas d'unité 

culturelle), des points de vue : 
o racial : les Amérindiens descendent de diverses ethnies asiatiques 
o linguistique : on dénombre 2000 langues ou dialectes 

 

¶ caractéristiques propres : 
 
A.  Absence de grands herbivores domestiqués (cheval, vache), sauf le lama 
B. Ignorance de la roue 
C. Retard en métallurgie (âge du bronze) 
D. Utilisation du caoutchouc 
E. Habitude de fumer le tabac 

 

¶  trois grandes régions culturelles (le reste du continent est considéré comme marginal, ces civilisations n'ayant pas 

dépassé le stade de l'organisation tribale, dont les Pipiles au Salvador et au Honduras; les Chorotegas et les 
Nicaraos au Nicaragua et au Costa Rica; les Esmeraldas, Guangala et Jambeli en Équateur; les Chavín, les Paracas, 
les Moche et les Nazca au Pérou) : 

A. Région méso-Amérique (Mexico, Guatemala, Belize et partie du Honduras) 
B. Région intermédiaire (Amérique centrale et la moitié nord de la Colombie et de l'Équateur) 
C. Région andine (sud de la Colombie et de l'Équateur, ainsi que le Pérou, la Bolivie, le nord du Chili et le 
     nord-est de l'Argentine)   

¶  les étapes de l'évolution culturelle de l'Amérique latine sont similaires à celles des autres civilisations : de 

chasseurs/cueilleurs à agriculteurs autarciques, puis commerçants, et quand apparaissent surplus et spécialisation, 
naissance de villes et de classes sociales, puis d'états théocratiques, et enfin, d'empires militaires (Mayas, Aztèques 
et Incas) 

3. Origine de l'Amérindien  

¶ de nombreuses légendes et croyances religieuses existent, mais les scientifiques s'entendent pour dire qu'il n'y avait 
pas de population autochtone et que les Amérindiens descendent principalement de diverses sous-races "jaunes" et, 
très marginalement, australiennes, malaisiennes et polynésiennes, qui pénétrèrent sur le continent - pour la plupart -
par le détroit de Béring -, et ce, à des époques distinctes lors de diverses vagues d'immigration 
 
 
 
 



.ŞƴŞǾƻƭŀǘ Ŝƴ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŘƻƳƛƴƛŎŀƛƴŜ ŀǾŜŎ ƭΩhbD ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ /!{Lw!                                  tŀƎŜ 4 
jean-pierre.coljon@joenonante.qc.ca  www.joenonante.qc.ca section REPORTAGES 

 4. Méso-Amérique : unité et diversité culturelles 

¶ Période "formative" (2500-30 av. JC) : les Olmèques (le Peuple du Hule) constituent la première grande civilisation 

méso-américaine. Leurs croyances religieuses, pilier du pouvoir despotique des élites, s'articulaient, notamment, 
autour du culte du jaguar et exigeaient des sacrifices humains. On qualifie la culture olmeca de « culture mère » 
parce que les sociétés postérieures (maya, Teotihuacan et zapotèque - voir ci-après) s'en inspirèrent pour leur 
organisation politique, économique et religieuse  
 

¶ Période classique (30 av. JC ~ 1000 ap. JC) : 

1. La civilisation maya 

o   caractéristiques : 

 
1. Utilisation d'hi®roglyphes  (700 signes) 

2.  2. Utilisation de la bóveda falsa (fausse voûte) en architecture 

3. D®veloppement  d'une sculpture monumentale de caractère religieux  
4. Un calendrier 

 
o grands centres religieux : Tikal, Uaxactún, Naranjo, Nak¼n, Palenque, Cop§n, Quirigu§, Yaxchil§n, 
Bonampak, Piedras Negras et Yaxh§, v®ritables villes avec temples, pyramides, places publiques, palaces 
pour l'®lite,  système d'irrigation et de stockage de l'eau, etc.  
 

o disparition énigmatique : aux IX
e
 et X

e
 siècles, les mayas abandonnèrent leurs cités-états et la civilisation 

maya disparut totalement. Les causes de cette disparition constituent toujours un mystère 
 

o organisation sociale basée sur des castes déterminées par filiation (rois-dieux, prêtres, fonctionnaires, 
guerriers, commerçants, artisans, paysans et enfin, esclaves) 
 

o société religieuse (instrument politique de domination), agricole (maïs, cacao, coton), féodale (relation serf-
seigneur) et guerrière  
 

o  importance des rituels religieux avec sacrifices humains 
 

o on dit des Mayas qu'ils furent les Grecs du Nouveau Monde, considérant leur développement culturel, 
artistique et scientifique (arithmétique avec connaissance du « zéro », fractions et logarithmes), calendrier, 
astronomie et hiéroglyphes  

2. Teotihuacan : 

o située au nord de Mexico, est la première grande ville des Amériques (100-700 ap. JC) avec ses 150,000 
habitants (rue des morts, pyramide de la Lune et du Soleil, palais des Jaguars, temple de Quetzalcóatl, etc.) 

3.  tèques :  

o avec ses 35,000 habitants, le site archéologique de Monte Alb§n situ® dans la vall®e dôOaxaca était le 
centre le plus important de cette culture théocratique qui fut la première, en Méso-Amérique à développer un 
système d'écriture 
 

¶  Période post-classique (1000-1428) :  

 
o le déclin et la chute de ces trois sociétés théocratiques issues des Olmèques entraîna la création, vers l'an 

1000, de sociétés militaristes : les Toltecas et les Chichimecas, mais les Aztèques finirent par imposer leur 
domination sur la Méso-Amérique en 1428 et ce, jusqu'en 1519, année de l'arrivée des Conquistadores au 
centre du Mexique 

La civilisation aztèque 

Á les Aztèques contrôlèrent la Méso-Amérique de  1428 à 1519, année de l'arrivée des Espagnols 
 

Á le centre de leur empire était la ville de Tenochtitlán fondée en 1345 et qui comptait jusqu'à 
300,000 résidents sur des îles naturelles et artificielles. A son centre, on trouvait 78 édifices 
religieux, dont el Templo Mayor (Temple principal) entourés, en cercles concentriques, de deux 
palais royaux, des résidences de nobles et des maisons du peuple 
 

Á les Aztèques se donnaient pour nom Los Mexicas  
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Á leurs rois furent, successivement, de 1426 à 1520, Itzcoatl, Motecuhzoma I , Axayacatl, Tizoc, 
Ahuitzotl et Motecuhzoma II 

 

Á  organisation sociale rigide (sans mobilité sociale) avec deux grandes classes : la noblesse 

polygame (divisée en 4 sous-classes) et le peuple monogame (commerçants, artisans, serfs, 
esclaves) 
 

Á  l'économie aztèque reposait sur trois piliers : le tribut, l'agriculture et le commerce/artisanat  

 
Á le militarisme de la soci®t® azt¯que  se reflétait clairement dans les croyances religieuses : mythes 

de création basés sur la guerre, nécessité d'alimenter le Soleil du sang des vaincus par des 
sacrifices humains (le cîur du supplicié était arraché à l'aide d'un couteau et était offert au dieu 
Soleil)   

 

Á si la civilisation aztèque développa les arts et les sciences, elle ne dépassa pas la splendeur de la 
civilisation maya  

La civilisation inca 

A. Le territoire 

Á  l'immense empire inca fut bâti en un siècle sur les ruines de l'empire houari. Il s'étendait sur 4,000 
km, de la frontière entre les actuels Équateur et Colombie, d'une part, et le centre du Chili, d'autre 
part, ainsi que du Pacifique à la forêt amazonienne. D'une superficie égale à celle de la France 
actuelle, il comptait jusqu'à 15 millions d'habitants 
 

Á en 1438, ¨ partir de Cuzco, le premier  empereur Pachacútec Inca Yupanqui conquit des territoires 
andins au sud et au nord de Cuzco respectivement jusqu'à Cajamarca et au lac Titicaca. Il 
consolida ses conquêtes par un système de mitimaes (déplacement des populations entières sur 
d'autres terres pour éviter des rebellions), de conversion des nobles en fonctionnaires militaires, 
civils ou religieux et une infrastructure routière qui reliait les différentes parties de l'empire 
 

Á à partir de 1471, son successeur, Túpac Yupanqui, consolida l'administration inca par un système 
de tributs et de servitudes, et étendit l'empire jusque Quito, en annexant lôactuelle Bolivie, le 
Tucumán argentin et le nord du Chili 
 

Á Huayana Cápac (1493-1525), le 3
e
 empereur inca dû faire face à de nombreuses rébellions 

causées par une expansion territoriale démesurée, ce qui provoqua une guerre civile pour sa 
succession  
 

Á en 1532, l'arrivée des Espagnols mit fin à l'empire inca 

B. L'organisation sociale 

Á une ®lite, constitu®e des descendants r®els ou suppos®s d'un anc°tre commun, distribuait les 
terres cultivables, planifiait les  corvées publiques et exerçait la justice 
 

Á le peuple était divisé en trois classes sociales : les fonctionnaires incas, les chefs locaux et les 
paysans 

C. Organisation politico-administrative 

Á l'Etat inca, dirig® par le Sapa Inca (Fils du Soleil),  était un état despotique/tyrannique, militariste et 
théocratique qui exploitait - avec violence - la classe des paysans  

D. Les  sciences et les arts 

Á les Incas d®velopp¯rent la m®decine, la chirurgie,  le calendrier, les mathématiques, les statistiques 
(recensements démographiques), la comptabilité  
 

Á ils écrivaient des poèmes et des îuvres théâtrales, étaient des maîtres en architecture 
antisismique et excellaient dans la construction de routes et de ponts suspendus 
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Suivront sous peu deux autres parties : 

II. L'AMÉRIQUE ESPAGNOLE (XVI
e
-XVIII

e
 siècles)  

III. L'AMÉRIQUE CONTEMPORAINE  

Suggestions, critiques, corrections, précisions et commentaires bienvenus.  

Et voici mon environnement de travail et dô®tude : 

   
Mon bureau Ma secrétaire locale La salle de réunions 

 

  
La vue de mon bureau Mes appartements 

 

¡ Hasta luego !  

   

Jean-Pierre 

  



.ŞƴŞǾƻƭŀǘ Ŝƴ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŘƻƳƛƴƛŎŀƛƴŜ ŀǾŜŎ ƭΩhbD ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ /!{Lw!                                  tŀƎŜ 7 
jean-pierre.coljon@joenonante.qc.ca  www.joenonante.qc.ca section REPORTAGES 

# 3 - CASIRA - RÉPUBLIQUE DOMINICAINE - Jour 7/35 - Puerto Plata 

Puerto Plata, le mercredi 18 novembre 2015 

 
¡ Hola, lectores ! 

 
La dulce vida a continu® ¨ Puerto Plata, mais fini le  farniente car demain je retrouve la douzaine de bénévoles de CASIRA et bientôt, 
on trimera sur le chantier ! 

Voici donc, tel promis, la deuxième partie de Historia de América Latina de Germán Vásquez y Nelson Martínez Días, Ediciones 
SGEL, Madrid, 2003, 215 p., un manuel scolaire utilisé dans les classes du secondaire en Espagne. Le parti-pris pro-conquistadors et 
pro-Église des auteurs est flagrant, réduisant considérablement l'intérêt de ce manuel qui est aussi très incomplet. Aussi, si intéressé, 
je vous invite à vous référer aux résumés faits dans BÉNÉVOLAT EN EQUATEUR 

 Bonne lecture !  

A la prochaine, de Cabarete !  

 

II. L'AMÉRIQUE ESPAGNOLE (XVI
e
-XVII

e
 siècles)  

 1. Découvertes de l'Amérique antérieures à Christophe Colomb 

 Les Européens ont la fâcheuse habitude de s'attribuer des inventions comme des découvertes, et ils n'hésitent pas à 

traiter les autres de copieurs (ex. : ce sont bien les Chinois qui ont inventé l'imprimerie, la poudre à canon, les raviolis 
et les spaghettis, l'écluse, la brouette, etc.; même chose pour les Arabes avec l'algèbre, la chimie, etc.). Et c'est pareil 
pour la soi-disant "découverte de l'Amérique" en 1492 par Christophe Colomb.  

En effet, des explorations antérieures ont bel et bien eu lieu, notamment par les Vikings (XI
e
 siècle) et les Basques 

(XIV
e
 siècle).  

Néanmoins, l'honneur de la découverte de l'Amérique revient aux émigrants asiatiques qui, en 50-40,000 av. JC, 
traversèrent le détroit de Béring.  

 2. Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb 

 Toutefois, force est d'admettre que, par la redécouverte de l'Amérique par le navigateur génois, la vie humaine fut 

transformée de façon radicale et, ainsi, on peut dire que "l'honneur de donner l'Amérique au monde revient à 
l'Espagne" (Charles F. Lummis) et à Christophe Colomb ! 

3. Exploration et conquête de l'Amérique espagnole 

A la recherche d'une route maritime vers l'Inde, les Espagnols, en quelques dizaines d'années seulement, organisés en 
petites armées, parcoururent et conquirent un continent habité par des millions d'Amérindiens. Ainsi : 

¶ de 1492 ̈  1519, ils se limit¯rent ¨  explorer les littoraux du continent tout en s'installant sur les îles de la mer des 
Caraïbes 
 

¶ de 1519 ̈  1535, ils conqui¯rent les  trois grands empires indigènes du continent, soit : 
 

1.  L'empire aztèque (Mexico/Tenochtitlán de Moctezuma) par Hernán Cortés (1519-21) 

2.  L'empire maya par Pedro de Alvarado et Francisco de Montejo (1524-35) 

3. L'empire inca (Cuzco de Atahualpa)  par Francisco Pizarro (1524-33) 
 

¶ rappelons que les Espagnols ont également colonisé la Floride, le Nouveau Mexique, le Texas, l'Arizona, le Colorado 
et la Californie !  
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4. L'Amérique des Habsbourg (XVI
e
-XVI

Ie
 siècles) 

¶ l'empire espagnol, à son apogée sous le roi Philippe II (1555-98) incluait, grosso modo, la Castille et l'Aragon, les 
possessions américaines, Naples, la Sicile, la Sardaigne, la Belgique, les Pays-Bas, le Grand-Duché de Luxembourg, 
la Bourgogne et la Franche Comté. Le roi d'Espagne était aussi empereur d'Allemagne, d'Autriche et du Portugal 
 

¶ dans ses possessions américaines, le roi cédait ses droits et ses pouvoirs militaires, civils et criminels sur un territoire 
déterminé à un individu (conquistador) en échange d'un pourcentage sur les bénéfices (El quinto real, soit  le 
cinquième royal). En contrepartie, le bénéficiaire s'engageait à assumer toutes les dépenses liées à la conquête du 
territoire. Une fois celle-ci réalisée, le conquistador devait remettre ses pouvoirs à la Couronne 

 

¶ en fait, peu de conquistadors découvrirent des mines d'or. Aussi, la Couronne mis au point la encomienda pour les 
remercier de leurs services : les conquistadors percevaient un impôt en argent, en espèce ou en travail des Indiens 
en échange de les protéger et de les instruire dans la foi chrétienne. Ce système provoqua un gigantesque génocide 
des populations autochtones, génocide dénoncé, notamment, par le frère Bartolomé de las Casas 

 

¶ la mita et el cuatequil étaient un système de travail communal inspiré des Incas et des Aztèques par lequel les 
Indiens mâles et majeurs devaient collaborer gratuitement aux travaux publics. Utilisés, notamment, dans les mines 
d'argent de Potosí au Pérou, les abus et les conditions de travail inhumaines causèrent la mort de millions d'Indiens 

 

¶ avant l'arriv®e des Espagnols, les Indiens ne poss®daient pas de terres ¨ titre individuel , mais plutôt de façon 
communautaire ou communale. Les Espagnols ne reconnaissant pas ces titres, ils furent dépossédés de leurs terres 

 

¶ les Espagnols créèrent des reducciones (r®ductions), soit  des communautés d'Indiens organisées pour le travail et 
leur évangélisation (par les Jésuites, au Paraguay, notamment) 

 

¶ les Indiens succombant comme des mouches au travail forcé et, pour pallier au manque de main-dôîuvre dans les 
Antilles, les Espagnols import¯rent  des centaines de milliers d'esclaves d'Afrique, la traite des noirs étant déclarée 
monopole royal. Ils étaient surtout employés dans la culture du coton et de la canne à sucre 

 

¶ l'évangélisation des autochtones fut menée avec violence, fanatisme et intransigeance religieuses, l'épée dans une 
main et la bible dans l'autre 

 

¶ la société d'alors était structurée selon la race : plus blanche était la peau et plus l'appartenance à une classe sociale 
élevée était effective (de haut en bas de la pyramide : peninsulares, criollos, mestizos, indios, mulatos, zambos et 
negros) 

 

¶ l'économie était basée sur : 
 

- L'agriculture : latifundias et minifundias 
- L'élevage 
- Les mines d'or et d'argent 
- L'industrie : peu développée car tout ®tait import® de la m®tropole  et le commerce intra-colonies était interdit 
- Le commerce de nombreuses marchandises étant des monopoles royaux (esclaves, sel, épices, poudre, 

tabac) et à cause de l'exclusivité de certains ports (Séville, Veracruz, Portobelo, Cartagena de Indias), la 
contrebande et la piraterie se développèrent rapidement, minant les recettes fiscales de la métropole  

 5. L'Amérique des Bourbons (XVIII
e
 siècle) 

¶  réformes visant à freiner le déclin de la puissance espagnole, rendre l'administration coloniale plus efficace, stimuler 

le développement économique et commercial, et augmenter les recettes fiscales : 
 

- Édification d'une monarchie de type absolu, centralisatrice et uniformisée  
- Essais de laïcisation, industrialisation et modernisation 
- Renforcement des politiques mercantilistes (accumulation de métaux précieux)  

-  Introduction progressive de la liberté de commerce avec la disparition des inefficaces monopoles d'État 

contournés par la contrebande 
 

¶  succès mitigés de ces réformes  

 

¶ la nature centralisatrice de la réorganisation administrative mise en îuvre dans les colonies entraîna l'éviction des 
criollos dont le mécontentement alimentera la tendance indépendantiste au début du XIX

e
 si¯cle    
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Les Amériques sous Charles Quint La piscine de l'hôtel 

 

Un peu de patience pour la troisi¯me et derni¯re  partie, soit : 

III. L'AMÉRIQUE CONTEMPORAINE 

En fait, jôai bel et bien r®sum® cette derni¯re partie, mais, début décembre, une fausse manîuvre avec mon BlackBerry me lôa fait 
effacer. Je nôai pas eu le courage de recommencer. Peut-être le ferais-je lors dôun prochain s®jour en Amérique latine. Patience donc ! 

 Suggestions, critiques, corrections, précisions et commentaires bienvenus.  

¡ Hasta luego de Cabarete ! 

 

Jean-Pierre 

# 4 - CASIRA - RÉPUBLIQUE DOMINICAINE - Jour 9/35 - Cabarete - La Casa et les chantiers 

Cabarete, le vendredi 20 novembre 2015 

 
¡ Hola amigo o amiga !   

  
Apr¯s une superbe semaine de vacances dans un "tout-inclus" de Puerto Plata, me voici depuis jeudi pm sur le projet parall¯le de 
CASIRA ¨ Cabarete, ville de quelque 40,000 habitants ¨ une trentaine de minutes ¨ l'est de l'a®roport.   

 Mauvaise nouvelle : le chef de chantier, Julien Caron,  a dû rentrer précipitamment au Québec, sa fille de 40 ans souffrant d'un cancer 

du cerveau, étant en phase terminale et est aux soins palliatifs. Triste.  
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LA CASA 

 La Casa (la maison où nous restons) est, en fait, une sorte d'appartement-hôtel qui porte le nom de "Villa Sans Souci". De ma 

chambre, j'entends les vagues mais ne vois pas la mer. On loge deux par chambre et le chanceux qui reste avec moi est un certain 
Pierre de Sherbrooke. Pas d'A/C mais un gros ventilateur au plafond.  

 On est à deux pas d'un énorme supermarché avec A/C. On y trouve de tout même des amis puisque j'y ai croisé un couple rencontré 

au projet CASIRA en Équateur et qui fait aussi partie de l'équipe de Cabarete ! C'est tout près, mais je me suis perdu au retour...  

   
La Casa. Notre salle à manger sur la 

terrasse (le A manquant à Villa est apparu 
plus tard comme par magie) 

Le Super Market Janet's La mer démontée 

 
Trois b®n®voles sont arriv®s il y a une semaine  pour préparer les chantiers et la Casa. Deux sont assignées à la cuisine et elles nous 
ont préparé un excellent souper que nous avons pris jeudi soir sur la terrasse. La soirée est agrémentée d'une grosse pluie tropicale et 
de coupures d'électricité.  

LES CHANTIERS 

Ce vendredi matin, on a visité les chantiers au nombre de trois, situés dans trois endroits différents.  Ils sont supervisés par Eduardo, un 
Dominicain dôorigine ®quatorienne. On nous a également présenté le chef de chantier, Roberto, et lôapprenti-maçon, Johnny : 

1.  École préscolaire, primaire et 2 années du secondaire Coral (288 élèves) :  

 
o Construction du toit pour de nouvelles classes pour la 3

e 
année du secondaire qui s'ouvrira l'an prochain. Poutres et 

plaques en tôle ondulée. Les classes comptent de 15 à 25 étudiants. Sept bénévoles travailleront sur ce chantier + 
deux bénévoles qui donnent des cours de couture. 

o Construction dôun petit rangement pr¯s des toilettes attenantes ¨ la classe o½ nous devons construire le toit. 
o Construction dôun entrep¹t 

 
2. École préscolaire Tres Mariposas (trois papillons) de Montessori  qui compte une quarantaine d'élèves. Fondée il y a six ans, 

l'enseignement y est bilingue anglais-espagnol (de conna´tre lôanglais augmente de beaucoup les chances de trouver un 
emploi payant dans la région de Puerto Plata et ce, grâce au tourisme). Construction d'une terrasse et lecture de texte en 
anglais aux enfants. Deux bénévoles sur ce chantier. 
 

3. Agrandissement d'une maisonnette d'un collaborateur local de CASIRA . Deux bénévoles sur le chantier. 
 

Avant de rentrer au Québec, Julien m'a confié la responsabilité de la sécurité sur le chantier et m'a demandé d'agir comme 
interprète anglais/espagnol.  

 
Notre horaire de travail : de 8h à 14h15 avec lunch sur place. On commence lundi. 

 
Nous avons aussi visité le barrio La Ciénaga, construit sur d'anciens marécages. Pas d'eau potable, eau un jour sur trois, 
®lectricit® par p®riodes de six heures, probl¯mes de drogue, etc. Côest le quartier le plus pauvre et il y a surtout des immigrés 
haïtiens. 
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Chantier 1 : côest l¨ que nous construirons le petit rangement Chantier 1  : le type de toit à placer 

 

WE 

Déjà le WE durant lequel on prévoit une sortie en mer. 

REFLEXION 

Pour terminer, voici un adage qui parle un peu de notre rêve de solidarité internationale et de certains de ses détracteurs : "Ceux qui 
pensent que c'est impossible sont pri®s de ne pas d®ranger ceux qui essaient". CASIRA ne change pas le monde, mais change le 
monde pour des petites communaut®s.   

  ¡ Hasta luego !  

   

Jean-Pierre  

# 5 - CASIRA - RÉPUBLIQUE DOMINICAINE - Jour 12/35 - Sortie en mer 

Cabarete, le lundi  23 novembre 2015 

 

¡ Hola lectores !  

 
Premi¯re fin de semaine avec CASIRA.  Samedi, on est allés faire un tour en mer et dimanche, repos pour être en forme pour 
commencer le travail de chantier lundi matin.  

 SAMEDI  

Départ 8h. Une heure de route à l'est de Cabarete en longeant l'océan, jusque San Juan où nous prenons le bateau pour une croisière 
d'une heure. Quand je dis croisière, j'entends un tour dans une barque dans la lagune Gri-Gri où il y a des cavernes.  Dans la 
mangrove, des arbres aux racines plongeant dans l'eau (mangros) et, à la cime, vautours (urubus à tête rouge), hérons garde-bîuf, 
grande aigrette, aigrette neigeuse, etc.  
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Carte. Puerto Plata - Cabarete - San Juan 

- Cabrera 
Notre minibus (avec Wi-Fi !) et Alvaro, el 

chofer (Westjet, il le prononce Wèyet, 

comme tous les Dominicains) 

Notre « bateau » de croisière 

 
Après, nous filons vers Cabrera, à 20 minutes à l'est, mais avant, arrêt à el Salterado, une chute d'où on admire deux plongeurs-
cascadeurs qui effectuent le saut de la mort ou de l'ange.  

    
Racines plongeant dans l'eau Grottes El saltadero (la chute ou mieux, le saut) 

 
Dîner puis baignade à Playa Grande où le mur de vagues nous a empêchés de nous baigner et nous a projetés à terre plusieurs fois.  

Visite d'une plantation (cacao, bananes, ananas, caramboles, guanabaras, fruits de la passion - chinola -, café, etc.) puis retour à la 
Casa vers 17h. 

   

Playa Grande Cacao Bananes 
 


